
 
Les aventures de Nicolas, Directeur de Transition en Ehpad 

Épisode 6 : "En pleine tourmente" 

n nouveau défi : Nicolas vient tout juste de terminer une mission de transition 
réussie dans un Ehpad, lorsqu’il reçoit un appel du DRH d’un grand groupe 
d’Ehpad. Ce coup de fil marque le début d’un nouveau défi. L’un de leurs 

établissements, situé dans une région reculée, est en vacance de direction depuis 
plusieurs mois, et la situation devient de plus en plus critique.


Le DRH, d’une voix inquiète, explique rapidement le contexte : “L’établissement a été 
racheté récemment par notre groupe. Bien que le Directeur Qualité et moi-même fassions 
régulièrement des visites, la distance nous empêche d’être sur place autant que 
nécessaire. L’équipe locale se sent déconnectée, et l’infirmière coordinatrice (IDEC) est 
sur le point de partir.”


Les complications ne s’arrêtent pas là. Il y a eu une visite récente des Autorités de 
Tarification et de Contrôle, et les premiers retours sont préoccupants. Le DRH poursuit : 
“Nous attendons le rapport officiel, mais il faudra préparer des réponses solides aux 
nombreux dysfonctionnements relevés.”


Nicolas écoute attentivement, sentant que ce nouvel appel est un signal pour un autre 
chantier de transition. Il accepte cette mission, prêt à relever ce nouveau défi dans un 
contexte particulièrement tendu.


Un établissement loin mais sous surveillance : À son arrivée sur place, Nicolas 
constate immédiatement que l’établissement n’est pas laissé à l’abandon, mais que la 
gestion à distance a créé un fossé entre l’équipe locale et le siège du groupe. Les salariés 
ressentent un manque de soutien quotidien, même si le DRH et le Directeur Qualité 
passent régulièrement.


“Le siège est là, mais pas assez souvent. Entre leurs visites, nous sommes livrés à nous-
mêmes,” confie un aide-soignant à Nicolas. Le personnel est démotivé, et le récent 
rachat par le groupe a creusé un écart entre la vision stratégique du groupe et la réalité 
quotidienne de l’établissement.


Nicolas comprend vite que sa mission est double : restaurer une communication fluide 
entre l’équipe locale et la direction du groupe, et préparer l’établissement à faire face aux 
retours de l’inspection imminente.


Réengager l’équipe locale : Nicolas commence par réunir le personnel pour évaluer 
l’état d’esprit et les besoins immédiats. Ce qui ressort de ces discussions n’est pas tant 
un manque de compétences ou de moyens, mais une déconnexion due à la distance 
géographique et à l’incertitude autour des changements imposés par le groupe.


“Nous savons que le groupe veut le meilleur pour l’établissement, mais entre deux visites, 
on se sent un peu délaissés,” explique une membre de l’équipe administrative. Le départ 
imminent de l’IDEC ne fait qu’aggraver cette situation, menaçant la coordination des 
soins et l’organisation générale.




Nicolas décide alors de prendre des mesures immédiates. Il propose d’être le relais direct 
entre l’équipe locale et le siège, assurant une communication plus fluide entre les deux. 
“Je vais faire en sorte que vous soyez mieux informés des décisions prises au siège, et je 
vais m’assurer que vos préoccupations soient entendues,” leur dit-il pour apaiser les 
tensions.


Ensuite, il rencontre l’IDEC pour comprendre les raisons de son départ. Bien que sa 
décision semble irrévocable, Nicolas parvient à la convaincre de rester quelques 
semaines supplémentaires, le temps de stabiliser la situation. “Votre rôle est crucial en ce 
moment. Avec votre aide, nous pouvons redresser les choses,” lui explique-t-il. L’IDEC 
accepte de prolonger un peu son départ, donnant ainsi un répit à l’organisation.


Préparer les réponses au rapport d’inspection : Le prochain grand défi est la gestion 
des retours de l’inspection. Nicolas sait que le rapport officiel n’a pas encore été publié, 
mais il anticipe déjà les critiques qui seront formulées. Lors des premières discussions 
avec l’équipe, il constate des dysfonctionnements au niveau de l’organisation des soins 
et de la gestion des plannings.


Il met en place un plan d’action rapide pour répondre à ces lacunes : restructurer les 
plannings, réassigner des responsabilités claires à chaque membre de l’équipe, et 
renforcer la gestion des soins. “Nous devons montrer aux autorités que nous avons pris 
les choses en main, et que des actions correctives sont déjà en cours,” explique-t-il lors 
d’une réunion avec les chefs de service.


Coordination avec le siège : En parallèle, Nicolas reste en contact étroit avec le DRH et 
le Directeur Qualité pour leur faire part des avancées et des besoins de l’équipe locale. Sa 
relation de confiance avec eux permet une communication fluide, malgré la distance. “Je 
sais que vous faites tout ce que vous pouvez depuis le siège, mais je vais m’assurer que 
vos efforts soient mieux perçus ici,” leur assure-t-il.


Nicolas propose d’organiser des visioconférences régulières entre les salariés de 
l’établissement et la direction du groupe, afin de combler le manque de présence 
physique et de maintenir un lien direct. “Même si vous ne pouvez pas être sur place aussi 
souvent que vous le souhaiteriez, il est essentiel que le personnel sente que vous êtes à 
leur écoute et que vous suivez l’évolution,” leur explique-t-il.


Grâce à cette approche, Nicolas parvient à rétablir un dialogue plus fréquent entre les 
équipes sur le terrain et les dirigeants du siège, créant un climat de confiance et de 
transparence.


Un rapport d’inspection attendu avec anxiété : Quelques semaines après son arrivée, 
le rapport d’inspection est enfin publié. Comme Nicolas l’avait anticipé, il souligne 
plusieurs dysfonctionnements, notamment dans la gestion des soins et l’organisation 
interne. Mais grâce au travail qu’il a déjà amorcé, l’établissement est en mesure de 
répondre efficacement aux critiques.


Nicolas prépare rapidement un dossier détaillant les mesures prises pour rectifier les 
problèmes soulevés, et envoie une réponse claire et argumentée aux autorités. Le DRH et 
le Directeur Qualité saluent son efficacité. “Grâce à toi, nous sommes en bien meilleure 
position pour faire face à cette inspection. On ne pouvait pas espérer mieux,” lui confie le 
DRH lors d’une réunion de suivi.




Leçon à retenir : Même lorsque la distance complique la gestion d’un établissement, une 
communication solide et une bonne coordination peuvent faire la différence. Nicolas, en 
tant que directeur de transition, a su combler le fossé entre le siège et l’équipe locale, 
tout en préparant l’établissement à répondre aux défis soulevés par une inspection. Son 
approche proactive et sa capacité à instaurer un dialogue constant ont permis de 
stabiliser la situation et de donner un nouveau souffle à l’Ehpad. Parce qu’au final, la clé 
du succès réside dans la transparence, la collaboration, et la capacité à anticiper les 
crises.
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